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      Ce livre contient des descriptions de nombreuses pratiques sexuelles et BDSM, mais il s’agit d’une œuvre de fiction et elle ne devrait en aucun cas être utilisée comme un guide. L’autrice et l’éditeur ne sauraient être tenus pour responsables en cas de perte, dommage, blessure ou décès résultant de l’utilisation des informations contenues dans ce livre. En d’autres termes, ne faites pas ça chez vous, les amis !
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        BLAZE EST EXIGEANT. INFLEXIBLE. PUNITIF.

        Il croit pouvoir me débarrasser de mes démons

        en exigeant encore plus de moi que je n’en exige moi-même.

        Il dit pouvoir me laver de mes péchés.

        M’absoudre du feu qui a brûlé mon âme.

        Tout ce que j’ai à faire, c’est m’en remettre à lui.

        Me soumettre. Rendre les armes.

        Le seul problème : il ne veut pas seulement mon corps.

        Il veut posséder ma vie.

         

        Remarque : cette romance torride a pour protagonistes un pompier dominateur et coquin et une nouvelle recrue fougueuse dans une relation tellement bouillante qu’elle risque de déclencher l’alarme incendie. Si ces thèmes vous offensent, abstenez-vous de lire ce livre !
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        Chapitre Un

      

      

       

      Lia

       

      Avec quatre frères ‒ tous policiers, pas pompiers ‒, je n’ai pas peur des hommes. Et encore moins de ces hommes-là.

      Même si leur, ou plutôt notre capitaine ne veut pas de femmes dans l’équipe.

      — À quoi vous jouez ? demandé-je innocemment à mes nouveaux collègues alors qu’ils entament une nouvelle partie de poker pour passer le temps à la caserne.

      Rocket, le plus sympa, mais aussi le plus ringard d’entre eux, me sourit.

      — Au poker. Tu sais jouer ?

      Je fais tourner le bout de ma queue de cheval autour de mon doigt.

      — Oui, je crois.

      James, le moins aimable des hommes ‒ mis à part le capitaine ‒ croise les bras sur son large torse.

      — Mais on ne joue pas pour de l’argent, dit-il.

      Je sais ce qui va suivre, mais je n’ai pas peur.

      — Ah bon ? m’enquiers-je, plutôt douée pour jouer les filles naïves. Qu’est-ce que vous mettez en jeu, alors ?

      — Tu as déjà entendu parler de strip-poker ?

      Rocket rougit légèrement, visiblement ravi de cette suggestion.

      — Ouais, c’est juste pour rigoler, dit-il avec un regard suggestif. Comme ça si on est appelés en intervention, la personne qui s’est le plus déshabillée est celle qui met le plus de temps à se préparer.

      Mmm. Mais bien sûr.

      Je tire une chaise jusqu’à la table.

      — Ça marche. Je joue.

      — C’est vrai ?

      Rocket ouvre de grands yeux, comme s’il n’en revenait pas d’être aussi chanceux.

      James a toujours l’air de quelqu’un qui vient de mordre dans un citron, mais il se met à battre les cartes.

      Je m’assois, prends mes cartes et ravale un sourire en coin. Si ces connards de pompiers croient pouvoir me bizuter en me poussant à me déshabiller et à devenir leur fantasme ambulant, je les laisserai rêver... pendant encore au moins une demi-heure.

      Voilà ce que je sais : les pompiers sont plus sympas que les flics. Plus prévisibles. Ils ont le même désir de jouer les héros, sauf que le leur est plus... ha... brûlant. Ils sont moins assoiffés de pouvoir et de contrôle. Sauf le capitaine. Les gens le surnomment Blaze, sans doute parce qu’il est tout feu tout flammes. Il a un côté flic autoritaire. C’est une caractéristique que je déteste chez mes frères, mais qui hélas, face à une figure d’autorité, me met dans tous mes états. Surtout quand il s’agit de mon capitaine.

      Mes collègues étaient du genre stars du foot au lycée : beaux, entêtés, un peu chauvins, mais dans l’ensemble, des mecs bien. Personne ne finira tout nu ce soir, et ils le savent. D’accord, ils espèrent sûrement pouvoir me mater en culotte et soutien-gorge, ou même apercevoir mes seins ‒ non qu’il y ait grand-chose à admirer ‒, mais ils ne se doutent pas de ce qui les attend.

      Si quelqu’un sait jouer au poker, c’est bien moi.

      J’ai quatre frères, après tout.

      Ce que mes frères ignorent, c’est que je suis aussi très douée pour jouer les ingénues sexy et faire croire aux mecs qui se prennent pour des rois du poker que je ne comprends rien au jeu.

      Ce qui signifie qu’à la fin de la partie, ce sont mes collègues qui se retrouveront en boxer, et j’ai bien l’intention de me servir de mon téléphone pour prendre des photos avec lesquelles je pourrai les tenir éternellement.

      — Vas-y, Lia, dit Scott, un nouveau collègue canon, mais stupide, d’une voix traînante. C’est à toi.

      — Il faut qu’on lui trouve un meilleur nom, déclare Rocket.

      — Ouais, dommage que Rocket soit déjà pris, dis-je d’un ton sarcastique.

      Il sourit, pas fâché.

      — Pourquoi pas Sparks ? Son arrivée a fait des étincelles, et puis elle passe son temps à gratter des allumettes.

      Merde, ils ont remarqué. Je gratte des allumettes entre deux incendies, pour me défouler. Il faut que je sois plus prudente.

      — C’est à toi, Sparks, répète James sans sourire. Choisis ta mise. Laisse-moi deviner, tu vas commencer par tes bottes.

      — Non, réponds-je en enlevant lentement mon tee-shirt rouge d’uniforme. Je commence.

      Les trois autres pompiers de garde ce soir me regardent fixement.

      — Commençons par le tee-shirt. Comme ça, les gars, vous pourrez avoir un bon aperçu de ce que je n’enlèverai pas ce soir.

      Je presse mes seins sous ma brassière de sport rose très chaste.

      La main de Scott disparaît sous la table, sans doute pour se remettre le paquet en place. Il s’éclaircit la gorge.

      — Je vois. Je ne m’attendais pas à ça de ta part.

      Je dissimule mon air triomphant. Ils croyaient pouvoir me pousser à admettre que je ne peux pas faire partie de la bande. Les allumer, c’est ma réplique-surprise.

      Scott enlève à son tour son tee-shirt, révélant des pectoraux parfaits sur sa peau noire et lisse. Non que je me rince l’œil. Ici, tous les mecs sont bien foutus. Être musclé, ça fait partie du boulot. Mais j’ai l’habitude de voir des hommes en forme à la salle de CrossFit.

      Il se lève et déboutonne son pantalon d’uniforme.

      — Je relance d’un pantalon.

      — Ouuuh, chantonnent James et Rocket en guettant ma réaction.

      Je n’arrive pas à cacher mon sourire en coin. S’ils croient que me montrer leurs boxers risque de me troubler, ils ne savent pas à qui ils ont affaire. Je peux leur rendre la pareille.

      J’ai terminé ma formation de pompière. J’ai bossé trois étés pour le Service des Forêts de l’Arizona, et avec succès. Aucune femme n’est aussi en forme que moi, là. Pourtant, j’ai dû poser ma candidature encore et encore pendant trente-deux mois pour obtenir ce poste. Personne n’ose le dire, mais je suis certaine que c’est à cause de leurs préjugés envers mon sexe et ma petite taille.

      Mais je laisse ma rancœur derrière moi, car j’ai enfin décroché ce boulot, malgré un entretien intimidant avec le grand patron et le chef du bataillon. Maintenant que je suis des leurs, je compte leur prouver à quel point je peux m’intégrer. Il n’y aura pas de gêne. Ils me respecteront autant que les autres.

      — C’est quoi ce bordel ?

      La voix retentissante et pleine de colère du capitaine nous fait sursauter, et nous jetons nos cartes sur la table avant de nous redresser.

      C’est pour ça qu’au fond, je sais que mes collègues sont des gars bien. Ils ont le bon goût de prendre une expression honteuse, et ils se dépêchent de ramasser les cartes et de me lancer mon tee-shirt.

      — Rien, Capitaine, répond Scott en enfilant son propre tee-shirt.

      Notre dur à cuire de capitaine, Ted MacKenzie ‒ Blaze ‒, est un dieu grec parmi les pompiers. Grand, tatoué et tout en muscles, il est jeune pour ce poste. Il doit avoir trente-cinq ans environ. Et il compense sa jeunesse par sa rudesse. Ce type, c’est 110 kilos d’autorité et de mâle dominant. Chose que je trouve beaucoup trop excitante pour mon propre bien.

      Là, il n’est pas content du tout. Ses beaux yeux bleus lancent des éclairs. La colère irradie de lui par vagues, nous informant que nous allons avoir de gros ennuis.

      — Oh, on intégrait juste Sparks à nos parties de poker, Capitaine, dit Rocket.

      — Sparks, hein ?

      Le capitaine tourne les yeux vers moi, et il hausse les sourcils.

      — Ça lui va bien.

      Je me tiens bien droite pour ne pas montrer que je suis intimidée. Et excitée. Mon sexe se contracte, et maudits soient mes tétons... Ils pointent sous ma brassière. Mais en présence de Blaze, je suis toujours dans cet état. Je ne peux pas m’empêcher d’être attirée par les types qui ne me trouvent pas à la hauteur.

      Qu’est-ce que ça dit de moi ?

      Et comme cet homme semblait furieux de se retrouver avec une femme dans son équipe, je me demande soudain si notre petite partie de strip-poker était une bonne idée. Le capitaine semble prêt à commettre un meurtre. Nous avons tous droit à un regard noir, tour à tour, alors qu’il parcourt notre petit cercle, nous faisant suer comme des enfants envoyés dans le bureau du principal.

      — On est pas dans une putain de fraternité, ici. Burke est là pour bosser, comme vous. Elle n’est pas là pour que vous lui montriez vos queues pathétiques. Vous la traiterez comme n’importe quel autre pompier ‒ ou pompière. Peu importe.

      Il agite une main impatiente et me fait un signe du menton.

      — Remets ton tee-shirt.

      Mes joues s’enflamment, mais je soutiens son regard avec une note de défi tandis que je me rhabille.

      C’est inutile. Il a recommencé à faire la leçon à mes collègues, les pointant du doigt tour à tour.

      — On n’a encore jamais eu de femme dans l’équipe, mais ça ne vous autorise pas à perdre la boule. Je m’attends à ce que vous soyez irréprochables dès aujourd’hui. Immédiatement. Pas de commentaires douteux, pas de discussions sexuelles en sa présence, et surtout, n’essayez pas de la pousser à vous faire un putain de strip-tease. Si je revois ce genre de conneries, je vous dénoncerai pour harcèlement sur-le-champ. C’est bien compris ?

      — Oui, chef, répondent-ils aussitôt.

      — Et vous n’avez pas intérêt à tenter quoi que ce soit avec elle. Là, ce n’est pas votre boulot que vous perdrez, mais vos couilles.

      Mes collègues, qui jusque-là encaissaient leur correction le dos droit, se ratatinent sur leurs chaises.

      — Dans cette caserne, les relations amoureuses sont strictement interdites.

      En prononçant ces mots, le capitaine me regarde. Au début, j’étais flattée par le ton protecteur de sa mise au point, mais à présent, une colère brûlante m’envahit. Je lève le menton, mais parviens à rester bouche cousue.

      Sérieusement ? Il sous-entend que j’essaye de séduire mes collègues ? Quel con !

      Son regard intense est toujours braqué sur moi.

      — Quant à toi, ajoute-t-il, tu as bossé comme une dingue pour intégrer cette caserne. Ne fais pas tout foirer maintenant.

      Il tourne les talons et s’en va.

      Je suis debout, trop énervée pour rester avec ces types une minute de plus. Je me dirige à grands pas vers la minuscule pièce qui me sert de chambre pour la nuit et je ferme la porte, avant de ramasser ma boîte d’allumettes les mains tremblantes.

      Le grattement et la flamme qui en résulte m’apaisent. Le soufre me pique les narines et envoie le signal recherché à mon cerveau. Comme une droguée qui vient de prendre sa dose, je sens mon corps réagir. Mes muscles se détendent, mon cœur ralentit. Je sens le plaisir m’envahir.

      Je laisse l’allumette se consumer jusqu’à mes doigts avant de la laisser tomber dans la corbeille en métal. Je fais attention, quand je gratte des allumettes. Je suis bien placée pour savoir à quel point le feu peut être dangereux. Je gratte une autre allumette, et encore une autre, jusqu’à ce que mon tigre intérieur soit calmé.

      J’en allume une nouvelle. Saleté de capitaine irritable. Il fallait vraiment qu’il vienne gâcher ce moment idéal pour m’intégrer à la bande ? Je laisse tomber mon allumette dans la corbeille. À cause de Blaze, je vais devoir refaire mes preuves. Je laisse tomber la boîte d’allumettes sur le bureau et me lève. Et puis merde. Je vais aller lui dire le fond de ma pensée.
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        * * *

      

       

      Blaze

       

      Je suis pour l’égalité femmes-hommes. Vraiment.

      Mais la présence de Lia Burke dans ma caserne risque de me mener à ma perte.

      Je regagne mon bureau et m’assois dans mon fauteuil. Seigneur. Je n’arrive pas à croire que l’on m’ait envoyé cette femme minuscule. D’accord, elle a réussi les épreuves. Elle est forte, et elle a l’air tenace. Le genre de meuf qui fait du CrossFit et qui soulève deux fois son poids.

      Mais sa présence ici me complique la vie.

      En plus, elle est canon. Sa peau caramel est carrément appétissante, et ses grands yeux verts sont ourlés de longs cils recourbés. Ce ne sont pas des faux cils. Ils sont naturels, sans mascara ni rien, bien que je ne sois pas un expert.

      Et elle a un sacré derrière. Je suis très branché fesses, et cette fille ? Je n’avais jamais marché derrière un aussi beau postérieur. Non que je le fasse exprès.

      Je risquerais de me mettre à bander devant mon équipe.

      Je ne supporte pas de voir les autres la mater. Oui, ça m’est vraiment insupportable.

      Mes hommes ne font pas dans le politiquement correct. Ici, les discussions de vestiaire, c’est vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Je risque de me retrouver avec une plainte pour harcèlement sexuel dans moins d’un mois.

      Même si elle cherche à prouver que leur comportement ne la dérange pas.

      Oui, cette fille torride risque de mettre le bazar dans la caserne.

      Mais ce qui me préoccupe encore plus, c’est que je sais des choses sur cette fille.

      J’ai commencé ma carrière à la caserne de Staten Island. Il y a dix ans, un incendie presque incontrôlable a ravagé la maison d’un flic. Le fils aîné de ce policier était ami avec notre capitaine ; mon pote, qui est désormais chef de bataillon. Quand Lia a été engagée, il m’a rappelé l’incendie que nous avions éteint.

      Nous avions tout fait pour sauver la maison des flammes, mais il était trop tard. Elle était en bois et avait brûlé en un rien de temps. Je me souviens de l’épouse portoricaine du flic qui se lamentait en espagnol tandis que son mari et ses enfants tentaient de jouer les héros en nous donnant un coup de main. Nous avions dû chasser leurs quatre fils et leur fille à plusieurs reprises.

      Il avait été déterminé que cet incendie était accidentel et avait démarré dans la chambre de la fille. Cette fille, c’était Lia Burke.

      Sans que je sache pourquoi, connaître son histoire me rend encore plus protecteur à son égard.

      Elle a des démons. Elle est devenue pompière pour tenter de réparer son passé.

      Comme si ça pouvait marcher. On ne peut pas rattraper ses erreurs. Je suis bien placé pour le savoir.

      Mes cheveux se dressent sur ma nuque, et je comprends que l’on m’observe. Je lève les yeux. Elle est là : une hanche collée au cadre de la porte, ses bras minces mais musclés croisés sur la poitrine.

      Elle est tellement petite que nous avons dû lui commander un tee-shirt taille enfant, mais bon sang, sa force de caractère est tout sauf minuscule. Ses boucles brunes sont relevées en queue de cheval haute, et ses yeux verts contrastent avec ses joues rouges.

      — Oui, Burke ?

      Je dois vraiment me concentrer pour ne pas songer à la façon dont ses tétons se sont mis à pointer pendant que j’engueulais l’équipe.

      Bon sang.

      Je dois me concentrer encore plus fort pour ne pas me demander ce que cela signifie.

      Elle serre les mâchoires, puis les détend, avant de les serrer à nouveau.

      Cette petite tente de tenir sa langue, et, si j’interprète correctement les choses, elle essaye de ne pas me crier dessus. Je m’efforce de ne pas m’imaginer en train de la corriger pour son insolence. Ou de ne pas l’obliger à me dire ce qu’elle a sur le cœur. Les deux propositions sont tentantes.

      Le silence se poursuit, puis elle se décolle de la porte.

      — Laisse tomber, dit-elle.

      — Non, reviens. Parlons-en. Tu es fâchée contre moi ?

      J’ai beau jouer les durs, j’estime que la communication est essentielle, au sein de mon équipe.

      Quand elle se retourne, son expression est plus douce, avec une pointe de soulagement. Elle pose une main sur le cadre de la porte, mais reste en dehors de la pièce.

      — Un peu, répond-elle. Est-ce que tu sous-entendais que j’essayais de...

      Je lève les mains.

      — Je ne sous-entendais rien du tout.

      Je me lève de mon fauteuil. Je suis baraqué, et elle est toute menue, mais elle ne recule pas. En fait, elle se penche même en avant, les pupilles dilatées.

      — Le strip-poker est interdit dans ma caserne, c’est tout. Fin de l’histoire.

      Elle fait la moue.

      — Écoute, je sais que tu cherches à trouver ta place ici, à apprendre à connaître les gars. Je comprends.

      Je fourre les mains dans les poches pour paraître moins menaçant.

      — Je suis sûr que quand tu en aurais fini avec eux, ils se seraient tous retrouvés en boxer.

      Elle esquisse un sourire, avant de le ravaler, et son corps se détend davantage. Ça me plaît de la mettre à l’aise. Presque autant que de voir sa réaction physique face à ma mise au point de tout à l’heure.

      — Le truc, c’est qu’on n’a encore jamais eu de femme dans notre équipe. On va tous devoir s’adapter. Et je ne veux pas qu’ils pensent...

      Je m’interromps, car que pourrais-je dire ? Je ne veux pas qu’ils pensent à elle comme moi ? Qu’ils imaginent son corps menu se tortiller sous le leur ? Qu’ils envisagent de lui accorder une petite séance d’entraînement privée ?

      — Je ne veux pas qu’ils t’emmerdent, c’est tout. Parce que je serais obligé de leur casser la gueule.

      Cette fois, j’arrive à faire apparaître un vrai sourire sur son visage. Un sourire qui reste et qui fait plisser ses grands yeux. Elle est incroyablement belle, avec une peau sans défauts et des fossettes. Je dois prendre sur moi pour ne pas regarder ses seins, parce que je meurs d’envie de vérifier si j’ai réussi à faire pointer ses petits tétons à nouveau.

      Elle lève les yeux au ciel.

      — Alors tu joues les grands frères, pas les patrons ? Des frangins, j’en ai déjà quatre, alors je n’ai pas besoin que tu remplisses ce rôle.

      Crois-moi, ma belle, mes idées n’ont rien de fraternelles.

      — Oui, mais un grand frère à la sauce Big Brother. Je veille au grain.

      Je pointe deux doigts vers mes yeux, puis vers les siens, et elle rit. La tension qui me serre la poitrine depuis que j’ai surpris leurs bêtises s’envole.

      — Je constate que tu es capable de te débrouiller toute seule, Sparks. Mais ne me fais pas regretter ton intégration à la brigade.

      — Ah, on y est, dit-elle en pénétrant pour de bon dans mon bureau, les mains sur les hanches. Je savais bien que tu essayais de me dire quelque chose. Alors qu’est-ce que c’est ?

      Sa rébellion me contracte l’entrejambe. J’ai tellement envie de prendre cette fille en main que mes paumes me démangent. Je ne peux pas m’empêcher de me diriger vers elle jusqu’à ce que nous soyons nez à nez. Ou plutôt, nez à torse.

      Je meurs d’envie de serrer le poing dans ses cheveux, de renverser son visage insolent en arrière pour qu’elle me regarde dans les yeux. Malheureusement, elle lève la tête d’elle-même.

      — Ça suffit, petit dragon, dis-je en la toisant, les mains sur les hanches. Tu ne débarques pas dans mon bureau pour y mettre le feu avec ton insolence. Si tu as quelque chose à me dire, fais-le avec respect.

      Elle déglutit et fait un pas en arrière.

      — Je suis désolée, chef.

      Bon sang, oui. Ses tétons pointent. Même à travers son soutien-gorge de sport et son tee-shirt. Ses pupilles sont dilatées, et la façon dont elle se frotte les lèvres l’une contre l’autre me donne un début d’érection.

      — C’est mieux, dis-je.

      Je braque un regard autoritaire et laisse le silence se prolonger entre nous avant de poursuivre :

      — Je ne t’ai rien dit que je n’aurais dit si tu étais un homme.

      Elle fait rouler sa langue contre sa joue.

      — Tu appelles tes hommes petit dragon ?

      Je ravale un sourire.

      — Ça t’a blessée ?

      Elle lève une hanche, sa posture soudain séductrice.

      — Nan.

      — Tant mieux. Est-ce que ça va ?

      D’un geste machinal, je lève la main pour lui donner une tape sur l’épaule comme je le ferais avec l’un des gars après une discussion dans mon bureau. Au dernier moment, je me ravise et me contente de la toucher. Ce n’est que son épaule, pas son visage, sa taille ou une zone intime. Pourtant, le temps semble s’arrêter. Nos regards se soutiennent, et un courant chaud me parcourt les membres. Je dois me forcer à reprendre ma main, mais quand je cesse de la toucher, mes yeux se posent sur ses lèvres boudeuses et pulpeuses.

      Bon sang.

      — Ouais, tout va bien, répond-elle.

      Son expression dure a presque complètement disparu, remplacée par un air songeur. C’est fou, comme je meurs d’envie de la mettre à nu, de faire tomber sa façade. Je veux connaître la vraie Lia, comprendre son fonctionnement.

      Mais ça n’arrivera pas. Je ne la mettrai pas à nu, au propre comme au figuré. Et les types de la caserne non plus.
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"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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